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t’oavemre de la navigation,ie6 arri
vage. ont été de 38,7001000boi.8eaux, 
ou 24,100,000 boisseaux de plus que 
pour la période correspondante de 
l’année dernière. Les expéditions de 
grains par la voie du canal de VErié 
sur le port de, New York ont déjà 
atteint au-delà de 23,000,000 de bois
seaux, ou près de 14,000,000 en plus 
qu’en 1876. D’un autre côté,les lignes 
de chemins de fer qui rayonnent de la 
ville de Buffalo sur les ports de New- 
York, Boston, Philadelphie et Port
land, grossissent ces chiffres de 12,- 
000,000 de boisseaux. Ces statistiques 
disent suffi amment que le souffle de 
prospérité qui, l’automne dernier, 
avait commencé à rafraîchir les 
sphères commerciales, était poussé 
par des causes sérieuses et allant tou 
jours grandissantes.”

désormais époque dan. le. annale» S. Benoit, Benj. Suite, K. À. Bvantu-

d'hier—qui n'ait eu recoure à votre le Dr J. C. Fâché, J. W. Peachy, Jus- 
apostolat de charité pour faciliter à Auger, Jacques Dufresne, Stan. 
quelqu’un de «es membre, le passage Drapeau, J. C. Eaché, jr, A. A. Bou-

si à redire ici °' F' ““•**«*
votre sollicitude si éclairée et ei ma- i**uey.

elle pour ces petits être, laissés à Le comité des citoyens se compo- 
ia charité publique et que les poi- gait de Mit J. Tassé, M. P. ; P. Ba»- 
gnantes suppliques de la veuve mou- kerTiUe m.P.P. : M. l’abbé Bouillon,
ran* vous ont engagée a recevoir „ __ . .dansieet Orphelinat. Un bon nombre Bobt OHeilly,. S. Drapeau, A. A. 
comprennent bien aujourd’hui lé Boucher, A. Kvanturel, J. W. Peachy 
sens des hymnes de reconnaissance et J. A. Pinard, 
qui s’élèvent partout en votre hon- Avec ,a bienveil|aDce qui k carac- 
neur et réveillent les oius vives ,, „ . ,émotions. Nous nous réjouissons de térise, Sa Grandeur Mgr Duhamel a 
vous voir toujours poursuivre avec bien voulu honorer la bonne Sœur 
l’ardeur d’une âme généreuse cette Thibodeau, non-seulement en cèlé- 
carrière toute de dévouement et d’ab brant la grand’messe solennelle chan- 
SffiïWlirïï? ^ hier matin, à son intention, mais 
gner notre admiration et vous offrir encore en lui adressant, hier apres- 
rhommage de notre respectueux midi, un chèque de $200.00 au profit 
attachement et de notre sincère et ^ l’orphelinat Saint-Joseph.

‘“^"“pour vous Hier soir, à 7 heures et demie, aeu 
voir habiter bien des années encore lieu la fête donnée par les orphelins 
cette maison chère à nos cœurs et de l’orphelinat Saint Joseph en l’hon- 
do'VT êtea depuis si longtemps neur de leur bien-aimée directrice, 
l’édification et l’appui, les catholiques 
de la capitale sollicitent la permis- Sœur Thibodeau, 
sion de vous offrir une humble La salle dé l’orphelinat était litté— 
offrande comme bierr légère preuve râlement comble, et des centaines de 
de leur reconnaissance. personnes qui arrivèrent après sept

Pour les catholiques d Ottâwa, heures ue purent être admises. Le 
P. Baskerville, programme de la soirée de mercredi,

Président. qUe noug av0ns publié, fut répété avec 
J. W. Peachy, beaucoup de succès. On a vraiment

Secrétaire. peine à croire que de si jeunes enfants,
dont quelques-uns^ vraiment, n’ont 
pas plus que trois ou quatre ans, 
puissent si bien interpréter les plus 
beaux sentiments du cœur. Il leur 
faut, à eux, beaucoup d’intelligence, 
et à leurs bonnes maîtresses, une pa
tience et un dévouement à toute 
épreuve. Nous avons surtout admiré 
l’entrain et le naturel avec lesquels 
les petits enfants ont chanté en chœur 
un morceau—paroles et musique de 
M. E.Blain de Saint Aubin—qui avait 

de ce refrain :

CTest la loi, divon. Comment s’é
tonner que, sur tous les points du 
territoire, des magistrats déchirent 
leur toge et quittent avec 
lion leur siège plutôt que ( 
naître une loi pareille et de 
les Complices d’aussi abominables 
violences !

C’est la loi 1—Vous l’avez préten
du ; vous l’avez proclamé dans les 
documents officiels qui seront l’op
probre future de votre gouverne
ment ; vos ministres le soutenaient 
hier encore à la tribune.—Eh 1 bien, 
cette loi, dont nous nions l’existence, 
et qui serait inique, exécrable, ré 
voilante, nous vous défions de l’appli
quer ! Nous vous défions d’aller 
arracher de leurs pieux asiles, de 
leurs orphelinats, de leurs refuges, 
du lit des hôpitaux, ces religieuses 
désarmées qui attendent avec rési
gnation vos commissaires de police 
et vdfc gendarmes 1 Nous vous défions 
de briser la porte de ces couvents et 
de jeter dons la rue, sur le pavé, les 
quatorze ou quinze mille femmes qui 
n’ont pour toute protection contre 
vos brutalités que le crucifix qui re
couvre leur poitrine !

Nous vous en défions 1
Je ne parle pas des congrégations 

enseignantes : vous ne voulez plus 
d’écoles, et vous aimez mieux l’igno
rance qu’une instruction éclairée par 
la lumière de l’Evangile. Mais il y a 
bien d’autres congrégations de fem
mes que vous ignorez et que votre 
haine inepte a condamnées sans les 
connaître. Je n’en essaierai pas môme 
la nomenclature : leur liste seule 
exigerait un volume.Il y en a près de 
cinq cents adonnées à toutes les va
riétés, à tous les raffinements de la 
charité.

Je citerai simplement 
exemples, pour fai 
doigt aux plus indifférents,' aux .plus 
hostiles môme, la monstruosité de 
vos desseins.

Et d’abord, savez-vous qu’il y a de 
ces communautés auxquelles le pays 
tout entier doit une profonde recon
naissance pour leur patriotisme et 
leur dévouement ?

Savez-vous que les Sœurs de Ste- 
Anne ont recueilli et soigné des mil-

ipm de ertee

Ne dépeu-ei plus tant d'argent 
pour de beaux vêtements, riche nour 
ri tare et la mode. Achetez de la 
bonne nourriture saine, de meilleurs 
vêtements à bon marché ; procurez 
vous les choses de toutes sortes né
cessaires à la vie, plus substantielles 
e> moins frelatées ; et surtout mettez 
un terme à M folle habi ude de cetP 
rir après les médecins charlatans, 
dont les remèdes ne peuvent que 
vous faire du mal Mettez votre 
confiance en ce plus efficace, simple 
et économique de tous les remèdes, 
les Amers de Houblon, qui guéris 
sent toujours à si bon marché ; vous 
verrez ainsi renaître la prospérité. 
Essayez-le une fois. Lisez ce que 
nous en disons dans une autre co
lonne.

—
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• LES TERRES DU NORD-OUEST

Nous avons reçu le rapport annuel 
du ministre de l’intérieur pour l’exer
cice terminé le 30 juin 1879. Les ren
seignements suivants sur les terres 
d^s territoires du Nord-Ouest seront 
lus avec intérêt.

IMPORTATEURS

aj||0DES Dû L’ÉTÉ 63, rue SparksLl SimT-JUN MPTISTE AUX 
TROIS-RIVIÈRES -

Je viens d’ouvrir une caisse de 
Chapeaux de feutre Américains de 
couleur légère.

Ils sont très légers, richement 
finis et ne sauraient manquer d’être 
populaires parmi les jeunes gens.

UN SEUIi PRIX

N. B.—N’achetez pas avant d'avotr.ru nosNotre ami, M. Benjamin Suite, 
vient d’adresser au Journal des Trois- 
Rivières la lettre suivante :

Ottawa, juillet 1880.
Terres fédérales.

Les rapports du bureau central, à 
Winnipeg, et de ses succursales en 
d’autres endroits du Manitoba et des 
territoires du Nord-Ouest, accusent 
une augmentation considérable dans 
le nombre des personnes qui achè
tent ces terres et qui s’y établissent.

Les inscriptions pendant l’exercice 
se sont terminées le 31 octobre et ont 
été comme suit :

Mon cher Rédacteur,
En toute chose il faut savoir pren

dre les devants. Tâchons de com
prendre cette vérité et d’en tirer 
parti.

Montréal et Qu#ec ont eu leur 
Saint-Jean-Baptiste solennelle à : six 
ans d’intervalle. Le tour des Trois-Ri
vières devra arriver dans cinq ou six 
ans. Précisément ep 1884, il y aura 
deux siècles et demi que notre ville 
aura été fondée. Ce sera pour les 
Trifluviens un anniversaire remar
quable, et pour tous les Canadiens 
une bonne occasion de se réunir de 
nouveau, dans l’endroit qui fut pen
dant près de deux cents ans le centre 
du Canada. Mille souvenirs, dignes 
d’être évoqués, attireraient chez nous 
les représentants de la nationalité 
franco-canadienne.

Je dis les représentants, non la 
grande masse, ne voulant pas donner 
à croire que mon projet soit de riva
liser avec les imposantes démonstra 
lions de Montréal et de Québec.

Nous nous réunirions pour célé
brer le passé, en dignes fils de nos 
pères, mais sans oublier que la mis 

qui nous incombe 
distincte sur ce continent devient de 
jour en jour un objet d’étude et de 
méditation. Des représentants de 
toutes les sociétés Saint-Jean-Bapliste 
mettraient en œuvre, dans cette‘troi
sième rencontre, les idées pratiques 
et généreuses qui ont surgi des deux 
grandes commotions morales de 1874 
et 1880.

Qu’en pensez-vous/ ? Mon plan se
rait de rester dans la mesure de nos 
moyens pécuniaires, tout en donnant 
un immense branle aux esprits tour
nés vers remploi de nos ressources 
intellectuelles.

Dans quatre ans, .ce n’est pas trop 
tôt Les idées vont vite. Il en a été 
soulevé beaucoup depuis six ou sept 
ans. Emparons nous de l’heure. 
Chaque minute est précieuse. Et 
puis, donnons l’exemple d’une assem
blée qui travaille, au lieu d’un sim
ple déploiement de bannières. Ce 
droit nous appartient autant qu’à 
n’importe quelle ville de Mi province 
de Québec.

Si vous faites connaître ce projet, 
nous aurons le temps den débattre 
la forme et le fond. Je ne suis ni tê
tu ni ambitieux, 
bienvenus seront 
bonne volonté qui croiront devoir 
modifier mon programme ou môme 
l’attaquer.

Enfin, beau jour pour tous venants,
Mais sachons prendre les devants !

Benjamin Sultk.

R. J. DEVLIN
Ottawa, 29 juillet 1880.

M. J. C. Taché répondit comme suit 
à cette adresse :

Sœur Thibodeau m’a chargé de 
vous remercier de votre aimable 
adresse : elle vous remercie pour son 
compte Bien sûrement, mais elle vous 
remercie surtout à cause des paroles 
de sympathie et d’intérêt que vous 
avez dites à l'intention de la commu
nauté des Sœurs-Crises d’Ottawa.

Elle me charge ans si de vous ex 
primer sa gratitude pour le tribut 
payé par vous à la mémoire de la 
fondatrice et première supérieure 
cette maison, la regrettée sœur 
Bruyère : cette femme vraiment re
marquable par les qualités du cœur 
et de l’asprit, dont la vertu, la bonté 
et la distinction ne seront jamais 
mises en oubli par aucun de ceux qui 
ont eu le bonheur de la connaître.

A l’occasion de ce cinquantième 
anniversaire d'une consécration feli 
gieuse, sœur Thibodeau comprend 
que votre démonstration a une portée 
qui s’élève bien au-dessus des consi- 
aérations purement personnelles ; 
elle comprend que vous acclamez, en 
ce moment, le rôle que jouent dans 
le monde les ordres religieux. Nées 
de la fécondité de l’Eglise, issues de 
la doctrine de ^ réversibilité des 
mérites, les congregations religieuses 
sont une nécessité pour les individus, 
pour les familles et pour la société : 
elles prieat pour ceux qui ne prient 
point ou ne prient point assez ; elles 
expient pour ceux qui méritent peiipu 
ne méritent point ; elles prennent soin 
des misères morales, intellectuelles 
et physiques, que le monde soigne 
peu ou soigne mal. Elles sont, dans 
l’ordre surnaturel ce que sont, dans 
l’ordre naturel, les montagnes qui, 
par leur élévation et leur solidité, 
défendent le plat pays des ouragans 
et des vents glacés ; elles sont, par la 
piété et par la charité, comme la ro
sée qui rafraîchit et fertilise la terre.

Encore une fois, messieurs, sœur 
Thibodeau,pour elle et pour tous ceux 
que je viens de mentionner, vous 
remercie par ma bouche, qui vous 
félicite aussi de cette touchante dé
monstration.

quelques 
re toucher du MAISON D’EDUCAl ION

LA SAISON DES FRUITSInscriptions. Acres.

3,876 tOO,297
1,429 209,178

192 31,040
877 233,862

POUR LES
Concessions gratuites

(lhomesteads)............
Preemptions................-
Culture des arbres fo-

Ventes.............................
Terres données en 

primes aux militai-

J EUMES DEMOISELLES.

Un assortiment complet de Congrégation de Notre-Dame,
Ru* Gloucester, Ottawa.Jam s à Conserves étamées !

De toutes grandeurs. L’année scolaire de cette Institution com
mence le 1er de Septembre. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est d»nnée aux élèves ’qui 1» 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de. l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et pai une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de coutüre est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Aile* 
Latin, l'Italien sont des extras.

informations

Aussi, cuillères en tools et poêle» 
dé buanderie.108 19,195

6,782 1,154,072

Voici l’état comparatif des opéra
tions des cinq dernières années :

........... . 1,021 163,277

................... 107 153,532

..................  2,283 400,423

..................  4,065 692,581

......w.......... 6,782 1,154,072

Durables et à bon marché.de,ces pauvres mobiles que 
vous envoyiez à la mort avec des 
cartouches de sable et des semelles 
de carton ?

Savez-vous que les Filles de la 
Croix ont,durant quatre mois, fourni 
de linge, de lits, de charpie de nom
breuses ambulances ?

Savez-vous que, dans une seule 
ville, à Orléans, une seule congré
gation a soigné 1,200 de nos soldats 
blessés, pendant que, soigneusement 
abrités, vous fumiez “ des cigares 
exquis ?”

Et jes filles de Notre-Dame-des- 
Sept-Douleurs, à Besançon 1 Voilà 
des criminelles ! A l’époque de la 
guerre, elles ont soigné plus de 600 
soldats pendant tout l’hiver. Le nom
bre de journées de malades militaires 
qu’elles ont fournies 
hôpital de Besançon a été : en 1870, 
de 76,238, et en 1871, de 183,189!— 
Quels chiffres éloquents 1 Ko qutre, 
elles ont enseveli, durant trois mois, 
1,484 morts, nos fils, nos frères !— 
J’ajoute que ces admirables Sœurs 
ne reçoivent pas de traitement : cha
cune s’entretient comme elle peut, 
car il n’y a pas de bien de commu
nauté. Et néanmoins, elles ont fondé 
à leurs frais un orphelinat où elles 
ont accepté la charge de 617 enfants 
assistés du département.

Eh bien ! ces Sœurs-là ne sont pas 
autorisées. * Je vous les dénonce ! 
Dispereez-les !

Et les Sœurs de la Providence, 
établies naguère en Alsace, dont 
douze sont mortes en soignant nos 
malheureux soldats, et dont beau
coup d’autres ont alors contracté des 
infirmités qui les rendent encore in
capables aujourd’hui de tout travail. 
Ayant opté pour la nationalité fran
çaise, elles ont dû quitter leur chère 
Alsace après l’annexion, et elles nous 
ont apporté leurs généreux dévoue
ments.—Eh bien ! chassez les ! Elles 
ne sont pas autorisées ! Et puisque 
elles ont eu la folie, ces Alsaciennes, 
de préférer la. France à la Prusse, 
punissez-les en les rejetant en

H. Meadows et Cie
Dépôt de Poêles de la ‘•Capitale,”

526 - Rue Sussex —525
1875

Les orphelins que 
En priant Dieu vc

Après que MM. Evanturel, Martin 
Battle, Benj. Suite et l’échevin Heney 
eurent adressé quelques paroles de 
félicitations à l’héroïne de la fête et 
de reinercîments aux jeunes enfants 
qui avaient si bien fait les frais de la 
soirée, l’assistance se dispersa enchan
tée de tout ce qu’elle avait vu et en
tendu.

l’on voit ici 
ous disent : merci.

1876.
1877
1878.
1879 CETTE SEMAINE

Vente Spéciale
Les recettes depuis le dernier rap

port annuel se chiffrent comme suit :
Honoraires de concessions gra

tuites (homesteads).....
Honoraires de préemptioi 
Inscriptions pour la 

arbres forestiers....
Ventes au comptant........... -.........
Ventes pour des scripts, et des 

terres accordée* en prime aux 
militaires...................

mand, le 
Pour les termes et autres 

s'adresser à
comme race

8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure....... $38,760 00

...... 4,150 00 Ottawa, 22 juillet 1880
culture des

D8
Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoiles à robes à 15 » •

Chez Still et Cie 
Vente Spéciale 

•CETTE SEMAINE 
Indienne W Mousseline, 5c 
Bonne indienne qui ne change pas, 10c. 
Galatées réduits à 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Porapadojjr, 12c 
Mousseline française, ! 5c

Chez Stilt et Cie.
Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-pré parés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de kil, $1

Bonneterie cette semaine 
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale 
CETTE SEMAINE 
Chez Stilt et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Spéciale 
' CETTE SEMAINE

Chez Stitl et Cie.
Broderies à bon marché 
Fichus pour dames à bon marché»
Fiches en dentelle pour dames à bon marché 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

.. 1,920 00
9.154 00

(

fi
209,255 00

........... ...$263,239 00Total.. ECHOS DU JOUR ur le seul
Comme on le voit, ajoute le rap

port, la superficie des terres vendues 
en 1879—1,154,072 acres—a dépasse 
celle des terres vendues l’année pré
cédente de plus d’un demi-million 
d’acres, et il ne s’en fallait que de 
245,000 acres pour qu’elle égalât la 
superficie entière des terres inscrites 
comme établissements ou préemp 
lions et vendues dans le Manitoba 
pendant les quatre années précédén-

LIT8 DE PLUME NETTOYES.Le propriétaire d’un journal de 
Québec a poursuivi un de ses abon
nés d’Ontario qui lui devait $43 pour 
abonnements.

L’abonné refusait de payer, parce 
que, disait il, il avait ordonné que le 
journal lui fût discontinué. Il faut 
remarquer, toutefois, que cet abonné 
n’avait point payé les arrérages jk'a- 
bonnemenL

Le juge—devant lequel cette cause 
fut amenée—décida que l’éditeur 
d’un journal pouvait, suivant la loi, 
continuer l’envoi de son journal tant 
que les arrérages d’abonnement n’é
taient pas payésf, et que l’abonné était 
obligé de payer pour le temps que le 
journal lui avait été expédié.

Ayant acheté un engin, chaudière et tous 
les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression • 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré
pare aussi les matelas et lapis 
par le même procédé. Prix modérés. ,Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront poses en entrant et en sortant.

On sollicite une visite.

de toute sorte

ti
tes.

A. BEAUVAIS,Le rapport dit encore :
“ Un encan de coupes de bois sur 

le lac Winnipegosis a eu lieu le 1er 
novembre dernier, pendant lequel 
quinze coupes de bois, formant en 
tout 605) milles carrés, ont été ven
dues pour une somme totale de 
$22^665 et les frais d’arpentage, plus 
une rente foncière de deux piastres 
par mille carré, et un droit régalien 
de cinq par cent sur les produits.”

Ou commence donc à exploiter les 
ressources forestières de l’ouest.

Plus d’un million d’âcres de terres 
fédérales ont été arpentées durant 
l’année. Les rapports des arpenteurs 
s’accordent à dire que le territoire 
ainsi ouvert est d’une qualité moy
enne très-élevée. *

200. rue Cumberland.
Certificat do Dr Beondtn

Je, aonseisné. certifie que le procédé de M- Beau 
vais, pour le parfait nettoyage et la désinfection 
complète des lits de plume, offre de tels avantages 
sanitaires, que pas une seule famille, et encore 
moins les hdpitaus, orphelinats on autres hospices, 
ne devraient négliger d’encourager cette nouvelle 

en envoyant leurs Ut* à l’établissement

par conséquent, 
les hommes de

de M. Béauvais.

Hull, 6 juillet 1880.
M. Martin Battle, en l’absence du 

président du comité, lut ensuite la 
môme adresse en anglais.

A la demande de la sœur Thibo
deau, l’honorable John O’Connor fit 
la réponse suivante :

Dr BKÀÜDIN.
On se rappelle qu’il doit y avoir, en 

1883, une exposition universelle à 
New-York, en commémoration de la
signature du traité de Versailles en u ^aroapubIié un remarquable 
1783, qui reconnut officiellement artjcie 0ù il a dénué un aperçu sai- 
l indépendance des Etats-Unis. Quel- services rendus à la Fran
ques bruits ont couru récemment, ce par jgg congrégations de femmes, 
jetant une certaine incertitude sur le n flélril les tfUeusea violences exer- 

Mbssiburs,—La révérende sœur projet, et relativement à l’administra- cées contre les ordrès religieux, et il 
Lrot^si “titSL.116;™ «°" préliminaires à Fez- défle le g0J1Ternement “de jeter
avez bien voulu lui adresser, me posltlon ’ ma,s U° de* com™lssaira8 dans la rue, sur le pavé, les quatorze 
prie d’être son interprète et celui de a répondu au nom du comité gêne- ou quinze mille femmes qui n’ont 
la communauté dont elle forme par- rai : “ Il n’y a, que je sache, aucune tout0 prolection que le crucifiz 
tie depuis si longtemps, pour vous complication. Il ne pourrait même . |mlr noitrine ’’remercier de la bienveillance que paS y en avoir quant à présent, at- UJSdriïms cet article oui

l’adbbssk des citoyens. «>;•» lui témoignez et de la haute romanisation ne sera corn- N reproduisons cet artic e qui,
valeur que vous voulez bien donner 1011(111 fiue 1 organisation m sera com cr0y0n8.n0US) sera lu avec le plus vif 

A 6 heures et demie, hier soir, le aux travaux qu’elle a accomplis au p’-étée qu’après la convocation, par .
comité des catholiques d’Ottawa s’est service de Celui qui peut seul être l0 secrétaire d’Etat, du meeting des n rAmmpnrpi. iP
rendu auprès de la révérende Sœur ^“^w^LurTsUr^Must commissaires créés par le bilL Tant consulat de M. Grévy, une guerre 
Thibodeau, à la maison-mère, et M. ^ J, ex[lression publique de la T1*6 *es commissaires ne seront pas vraiment glorieuse : non-seulement 
J. W. Peachy, au nom des Canadiens- reconnaissance des catholiques d’Ot- organisés, on ne pourra pas s’occuper la guerre a des hommes qui n’ont 
français, lui a présenté l’adresse sui- tawa, qu’elle croit bien au-dessus de du choix d’un site, de la concession c®™“18 a“°j°Mc.r!njr’iau8“De

Uèrernem «“‘teTubr^s d'~ 111 des aut™ affaire9 88 ^ SM? noÜUüeTn TanB 
A la Révérende Sœur Thibodeau, de la dont généreux qu’elle en a reçus Porlant 4 l'exposition. Vingt hurt chasse aux femmes !

Communauté des Sœurs de charité durant sa longue carrière de charité? 'Etats jusqu'à présent ont nommé Out, dans ce pays de la chevalene 
<f0“awa- dons qui lui out permis de remplir sa leurs commissions, et l’on s’attend à aJ,ureiit dire îlmUe de ÎTfemme a

Révérende Sœur, Sd’ese” i^oruheHn^cTst aussTTe la nominalion de «eux des autres Ljours été le trait distinctif du ca
Les Catholiques d’Ottawa désirent d#,air ae tœur Thibodeau que je dé. Euls el de» territoires.” ratière national ; où la grâce, la

se joindre à l’exoression des vœux que dare, en son nom, qu’elle mettra _______ . beauté, la faiblesse la vertu out tou
forment aujourd’hui les Religieuses, tout son bonheur et toute son éner- „ , , . . . Joure eJercé un irrésistible empire ;
Elèves, Vieillards et Orphelins de la gie à continuer les œuvres de charité Nous hsons dans le tourner de dans ce pays renommé pour sa ga-
Vénérake maison dont vous êtes de- q„i sont du ressort de l’instltuÇqu’elle iIllinois : lanterie délicate et souveraine, on va
puis trente-cinq ans l’un des princi- a aidé à fonder, et qu’elle reçoit avec <.Brâca à i'Arm„ratinn ellrnn/.«n,ie ?llvrer’ demal“-.à !achass® ,adI
paux soutiens et appuis, pour vous reconnaissance les dons qui lui ont , < & à l émigration européenne femmes, comme à la chasse aux lou-
offnr leurs félicitations et vousexpri- été faits à l’occasion du SOème anni- el au mouvement des populations ves I „
mer leur profonde gratitude, à l’occa veraaire de sa profession religieuse américaines, qui abandonnent les Et non pas, comme on pourrait le
sion du cinquantième anniversaire de et dont les pauvres et les orphelin» terres ingrates des Etats de l’Est pour croire, à la chasse aux femmes dérer-
TÆ&ent iden- deVront ‘>r°Qter' >* Utiles plaines du Nord-Ouest et SSftfftfïirWOTI
tifié, durant ce fructueux laps de Le cadeau dont il est question dans de la région des lacs, le chiffre des rebut de la civilisation ! Mais aux 
temps, avec chacune des admirables l’adresse était une bourse renfermant produits agricoles de ce continent se femmes les plus inoffensives, les plus 
institutions de charité nées de lMInui $25000: une demi-heure après sa multiplie d’année en année d’une pures, les plus idéales, à celles qui
balel avez ll°regret‘tle WBreyère* réception, l'argent était déjà tout dis- façon merveilleuse. Un télégramme dTrielV* ® “• ^ 6 
le 20 juin 1845, vous avez aussi inva- tribué en faveur des différentes de Buffalo donne le mouvement des Oui, demain, à l’heure matinale où 
riablexnent consacré vos veilles à pro œuvres de charité de la maison. céréales dans ce grand entrepôt des les dernières des drôlesses, sortant 
diguer des consolations et à faire Parmi les personnes présentes produite agricoles. Les arrivages par des bals de barrière, regagneront en

K-pue l’adresse fut lue à la révé- la vo,= des lacs savaient, pour le ^^fuS
------les jeunes années de By town ronde sœur Thibodeau, nous avons mois de juin 1880, à 17,500,000 bois- des demeures où elles pratiquent les

& cette date mémorable, qui fera « remarqué l’honorable John O'Connor, seaux eu plus qu’en juin 1879. Depuis plus sublimes vertus !

Quelque chose qui mérite d’être connu I

U CHASSE AUX FEMMES
C. 6A6NÉ ET Cie.

srusse !A P. Baskerville, J. W. Peachy, et aux 
messieurs du comité représentant les 
catholiques d'Ottawa.

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds !

Faut-il parler des ^œurs de l’Ado
ration perpétuelle, dont treize ont été 
guillotinées jadis, à la grande voix 
de Danton ? Il en reste encore, et la 
République pourrait en offrir quel 
ques unes en holocauste aux pro 
chains vengeurs de la Commune 1 

Voilà les coupables. Frappez, si 
vous l’osez !
• Il y en a d’autres également 

dignes des châtiments implacables de 
vos décrets 1

II.y a des Ureulines, des Francis
caines, des Augustines qui élèvent 
et vêtissent des milliers d’enfants

STITT ET Cie
53 et 55 Rue Nparka

LES PLUS BELLEST. J»
Hardes faitesROCES-D’OR DE U RÉVÉRENDE 

SŒUR THIBODEAU DANS LA VILLE.

Veees les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises.

A maintenant en main un magnifique appro
visionnement de

Thé de 40 cents !
HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50.De qualité supérieure, sans égal 

pour aucun prix.
—aussi,—

Sacre Jaune magnifique,
à 8, • et 10e. 1» livre.

Qu’on en fasse l’essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

pauvres.
Il y a des Sœurs de Jésus, qui 

abritent et relèvent les filles répen- 2Y7i Rue Wellington.
ties. DrO. DAGEITAISIl y a les Trinitaires, les Clarisses, 
les Sœurs de Saint-François d’Assise, 
qui soignent les malades.

Il y a toutes ces légions de femmes 
incomparables, animées a» l’esprit le 
plus sublime du sacriQce et.fie la mi 
séricorde, qui se rouent avec héroïe- 

épidémiesj 
curables, aux hôpitaux, aux crèches, 
aux orphelinats, aux ouvroirs, aux 
fourneaux, aux refuges, aux enfants 
abandonnés, âhx vieillards, aux infir 
mes, aux sourds-muets, aux aliénés, 
à toutes les misères, à toutes les sôuf 
francos, et qui, avec une inépuisable 
tendresse, consolent les douleurs de 
l’humanité ! f

Eh ! bien, elles ne sont pas autori
sées ; leurs statuts n’ont pas été véri
fiés par le Conseil d’Etat! chassez-

Médecin- Chirurgien•

Orléans, Ont.T. J. GUXTOT,
Coin dot rue* Rideau et Dal- 

housle, Baé*e-Ville.
Ottawa, 10 juillet 1880.aux maladies in- lan

z
Avis aux Entrepreneurs ” I

seront reçues par 1»
soussigné jusqu’à midi, LUNDI, le 2e jour 1
d’ÀOUT, pour l’ameublement intérieur de 
la salle d’exercioe militaire, Ottawa.

plans et devis peuvent être vus, des 
formules de soumission et autres informa
tions nécessaires obtenues, LUNDI, le 26 
courant, et les jours suivants.

La soumission devra porter sur l’énd* - 
“ Soumission pour l’ameublement de 
salle d’exercice.” et être accompa 
chèque de banque accepté, pour i 
égale à cinq pourcent du mon

DES SOUMISSIONS

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumissions nour matériel 
roulant.

T ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
LJ missions pour la fourniture du matériel 

roulant pour le chemin de fer Canadien du 
Pacifique, à être-livré durant les prochains 
quatre ans,est de nouveau prolongée jusqu’au 
1er Octobre prochain.

Par ordre.

Les
m ■

i les!
Ph. db Grandlibu. 

\La fin au prochain numéro.)
1

s
S#

Le département ne s’engage pas à ac 
ter la pins basse soumission ni 

Par ordre,
s Nous regrettons d’apprendre la 

mort de M. F, M. Derome, ancien ré
dacteur de ce journal, arrivée à 
Rimouski, hier matin.

Râl

^ÊÊÊÊMkwÊÊSi-

F. BRAUN, 
Secrétaire.

y,- s.
Département des chemins de 

fer et canaux,
Ottawa, 26 juillet 1880.
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